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Salaire horaire, 
moyen. t. complet 
Salaire horaire, 
moyen, t. partiel 
Salaire hebdomadaire, 
moyen, t. complet 
Salaire hebdomadaire, 
moyen, t. partiel 

TABLEAU 26 

Salaire moyen selon le sexe (mars 1985) 

Finissant du secondaire professionnel 

(en dollars) 

Abltlbi-Témlscamingue 
Hommes Femmes Total Hommes 

6,80 3,91 5,89 6,28 

6,15 4,48 5,56 5,65 

275,18 129,15 223,94 253,08 

118,91 82,00 105,31 133,95 
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Québec 
Femmes Total 

5,02 5,82 

5,32 5,46 

183,31 226,28 

126,50 129,85 

Source: Marcoux, Marle..Josée, Les finissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitibi-Témiscamingue 

2.4 La scolarité de la population de la région de Val d'Or 

Le tableau 27 présente le niveau de scolarité atteint par la population de Val d'Or en 

1984. 

TABLEAU 27 

Population active selon le niveau de scolarité et le sexe 

Territoire de Val d'Or (1981) 

Pourcentage Hommes Femmes Pourcentage 

6.4 

5 .4 

10.2 

6 .8 

44.3 

26.9 

5 4 3 2 

en milliers 

0 

Études universitaires avec diplôme 

Études universitaires sans diplôme 

Etudes post-secondaires 
non-univers. avec certificat 

Etudes post-secondaires 
non-univers. sans certificat 

9e à 13e année du second. 
(avec ou sans cert. d'école de métier) 

N'ayant pas atteint 
la 9e année 

4.7 

7.4 

13.8 

5.5 

53.3 

15.0 

0 1 2 3 4 5 

en milliers 

Source: Profil de collectivité, Territoire de Val d'Or, Direction des Services Économiques, 1985, page 21. 
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n est à remarquer que plus d'hommes que de femmes n'atteignent pas la neuvième 

année, soit 26,9 %pour les hommes contre 15 % pour les femmes. De plus, l'on note 

aussi que plus de femmes que d'hommes atteignent les niveaux intermédiaires de 

scolarité, soit de la 9e à la 13e année du secondaire. 

La population de la région de l'Abitibi-Témiscammgue est en général moins 

scolarisée que la moyenne québécoise. 

Population ayant poursuivi 

des études collégiales 

(âgée de 15 ans et+) 

Population ayant étudié 

à l'Université 

TABLEAU 28 

Scolarisation de la population de 

l'Abitibi-Témiscamingue en 1984 

(en pourcentage) 

Abitlbl-Témlscamlngue 

15,0 

8,2 

Source: Proffi de collectiVité, Territoire de Val d'Or, Direction des SerVices Économiques, 1985. 

Québec 

19,4 

13,5 

En 1984-85, 47% des personnes âgées entre 15 et 19 ans étaient à l'école secondaire 

contre 44,1 %pour le Québec25. Au collégial, seulement 13% de ce groupe d'âge 

étudiait en Abitibi-Témiscamingue contre 22,1 %pour le Québec. 

25 Source: Bureau de la statistique du Québec, Portrait statistique des jeunes par région , les 15-29 
ans, Année internationale de la jeunesse. 

1 



1 

1 

59 

2.5 L'emploi et la main-d'oeuvre 

Le tableau 29 montre que le taux d'activité de l'Abitibi-Témiscamingue tend à 

augmenter depuis 1976. Cette tendance est la même pour plusieurs régions et pour la 

Province. Notez que le taux d'activité est fonction de la population active26 âgée de 

15 ans et plus. 

TABLEAU 29 

Taux d'activité selon la région économique 

1976 1fT17 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Nord-Ouest Québécois 54,1 56,8 56,8 55,2 55,9 55,4 58,5 59,4 

Montréal 60,7 61,3 62,6 63,3 63,5 64,8 63,6 63,9 

Saguenay-Lac St-Jean 51,3 55,1 53,4 54,9 57,6 54,3 53,4 52,9 

Province 58,3 58,9 59,9 60,2 61,2 61,5 60,0 60,9 

Source: Bureau de la statistique du Québec, Le Québec statistique, Édition 1985-1986, page 525. 

Le taux d'activité du Nord-Ouest présente une plus grande variation que les autres 

régions de la Province, passant de 54,1 en 76 à 59,4 en 1983. Ceci peut s'expliquer 

par la reprise en 1982 de l'industrie minière dans la région. 

Un autre fait majeur pour l'Abitibi-Témiscamingue, c'est son taux de chômage qui 

reste toujours supérieur à la moyenne québécoise. 

26 Population active: l'ensemble des personnes occupant un emploi à temps plein ou recevant des 
prestations d'assurance-chômage. 
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TABLEAU 30 

Taux de chômage selon certaines régions économiques 

(en pourcentage) 

Régions 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Abitibi-Témis. 15,8 17,4 21,1 13,6 14 ,2 14,7 22,7 21,5 16,1 14,7 

Montréal 7,1 9,4 10,0 8,9 8,9 9 ,3 12,9 13,4 

Sague.-Lac St-Jean 15,7 13,1 15,4 12,2 12,5 12,8 14,8 17,1 

Province 8,7 10,3 10,9 9 ,6 9,8 10,3 13,8 13,9 

Source: Bureau de la statistique du Québec, Le Québec statistique, Édition 1985-1986, page 525. 

Par contre, il faut noter que depuis 1982 le taux de chômage en Abitibi­

Témiscamingue est de moins en moins élevé. Ce fait peut encore ici s 'expliquer par 

la reprise de l'industrie minière. 

En Abitibi-Témiscamingue, comme ailleurs au Québec, la répartition 

professionnelle des personnes occupées est complètement différente selon qu'il 

s 'agisse d'hommes ou de femmes. 

Le tableau 31 vous présente cette répartition. 

1 

1 
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TABLEAU 31 

Personnes occupées selon le grand groupe professionnel et le sexe 

(en pourcentage) 

H F T 

9 .0 3.7 7.1 

4.0 0.7 3.2 

1.3 1.1 1.3 

3.2 9.6 5.5 

1.7 10.5 4.9 

1.1 0.4 0.8 

Pert!Onnel admln!BtraUf 6.4 39.7 18.5 

7.2 9.6 8.0 

7.0 20.9 12.0 

Agrlc •• pêche. forêt et mines 19.3 0.5 12.5 

!nd. de transformailon 6.0 0.5 4 .0 

Usinage 3.7 0.1 2.4 

9.0 0.3 5.8 

10.7 0.1 6.7 

6.3 0.5 4.2 

Manutention 1.5 - 1.0 

Autres ouvriers quallflés 0.7 0.1 0.5 

Trav. non cla!lsés allleurs 1.3 1.7 1.6 

0 5 10 15 20 

(en centaines) 

Tiré de: Profil de collectivité, Territoire de Val d'Or, Direction des Services Économiques, 1985, page 24. 
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Le groupe "Personnel administratif' (dactylographie, travail de bureau) accapare le 

premier rang, suivit par les "Services" (hôtellerie, restaurant) et le groupe 

"Agriculture, pêche, forêt et mines". 

Il est à remarquer que les femmes sont surtout présentes dans les groupes 

"Personnel administratif', "SeiVices" et "Médecine et santé". Les hommes quant à 

eux se retrouvent majoritairement dans les groupes de "Agriculture", "Pêches", 

"Forêt et mines", "Bàtiment" et "Direction administration". 

On retrouve au tableau 32 les indicateurs du marché du travail selon le sexe et les 

groupes d'âge pour 1981. 
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TABLEAU 32 

Répartition de la population sur le marché du travail 

selon le sexe (1985) 

Val d'Or Abltibi-Têmlscamingue 

Population de 15 ans et plus H 12 795 59085 

F 12635 56310 

T 25425 115 435 

Population active H 9770 44280 

F 5860 24645 

T 15625 68935 

Personnes occupées H 8655 39085 

F 4950 20820 

T 13610 59905 

Chômeurs H 1115 5210 

F 905 3840 

T 2025 9065 

Source: Profil de collectivité, Tenitoire de Val d'Or, Direction des Services Économiques, 1985, page 20. 

D'après ce tableau, on note que la ville de Val d'Or suit les mêmes tendances que 

l'Abitibi-TémiscaiD.ingue pour les indicateurs du marché du travail. 

Dans le cadre de cette étude, il est intéressant de bien cerner les performances des 

finissants du secondaire professionnel sur le marché du travail. Le taux de chômage 

des finissants du secondaire professionnel en 1984: et 1985 est resté identique, soit 

44%, tandis que le taux de chômage régional baissait de 16,1% à 14,7 %. Le taux 

d'activité des jeunes du secondaire professionnel était en mars 1985 à 87,9. 



TABLEAU 33 

Indicateurs sur la situation des finissants du secondaire professionnel 

de 1984 à mars 1985 selon le sexe 

Abitibi-Témlscamingue Québec 

Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Taux d'activité 89,0 85,9 87,9 85,2 83,3 

Taux de chômage 43,3 45,5 44,1 38,9 36,8 
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Total 

84,2 

37,9 

Source: Marcoux, Marie-Josée, Les finissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitibi-Témiscamingue. 

Les femmes tant enAbitibi-Témiscamingue qu'au Québec montrent un taux 

d'activité inférieur à celui des hommes. Pour le taux de chômage, celui des femmes 

(45,5 %) est supérieur à celui des hommes (43,3 %) en Abitibi-Témiscamingue. Le 

contraire se produit pour le Québec. 

Comme il faut s'y attendre ce sont les finissants du professionnel supplémentaire 

(tableau 37) qui affichent les meilleures performances au niveau de l'emploi. Le taux 

de chômage de ces finissants enAbitibi-Témiscamingue n'était q':le de 33,3% en 

mars 1985. Le professionnel court fait aussi très bonne figure en montrant un taux 

de chômage de 46,2% presque équivalent à celui du professionnel long (45,0 %). 

Cela est d'autant plus surprenant quand l'on sait qu'une formation plus longue 

facilite généralement le placement sur le marché du travail. Au Québec; les 

finissants du professionnel court affiche un taux de chômage de 52,5 % et au 

professionnel long 35,5 %. 



TABLEAU 34 

Indicateurs sur la situation des finissants 

du secondaire professionnel de 1984 à mars 1985 

selon le cours 

Abitibi-Témlscamingue Québec 

Prof Prof Prof Prof Prof Prof 

supp. lons court supp. long court 

Taux d 'activité 86,8 88,7 86,7 89,7 82,6 87,4 

Taux de chômage (%) 33,3 45,0 46,2 29,3 35,5 52,5 

Temps de recherche 

1er emploi (mois) 2 4 5 3 2 4 

Nb. mo~en d 'emplois 1,73 1,16 1,37 1,65 1,03 1,23 

Source: Marcoux, Marie-Josée, Les finissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitlbi-Témiscamingue. 
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TABLEAU 35 

Indicateurs du marché du travail 

des finissants du secondaire professionnel court en 1985 

selon l'option 

Abitibi-Témisc. Nb Employé Employé Chômage Retour Taux Taux 

(toutes les commissions finissants T.C. T.P. Études Activité 

Chômage 

scolaires) 

Menuisier d'atelier 6 0 2 2 2 66,7 50,0 

Soudeur au gaz et à l'air 16 2 4 10 0 100,0 62,5 

1 Mécanique auto III 18 6 0 8 4 77,8 57,1 

Of. machines de production 12 0 4 6 0 100,0 50,0 

Machiniste général III 8 6 0 2 0 100,0 25,0 

aux alim. et restaur. 24 12 2 8 2 91,7 36,4 

Confection-textiles 4 0 0 2 2 50,0 100,0 

Auxiliaire d'intérieur 4 0 0 2 0 50,0 100,0 

Menuisier pré-fabrication 2 0 0 0 0 0,0 0,0 

Soudeur 2 2 0 0 0 100,0 0,0 

Débos. 1 et peinture 7 3 0 2 0 100,0 28,6 

Mécan. automobile IV 2 2 0 0 0 100,0 0,0 

Ensemble du Québec 

Menuisier d'atelier 708 223 52 344 58 89,0 54,6 

Soudeur au gaz et à l'arc 532 187 34 240 47 87,4 51,6 

Mécanique auto III 662 230 50 301 49 89,8 44,4 

Op. machines de production 48 17 6 20 3 93,8 44,4 

Machiniste général III 81 34 6 31 4 90,1 42,5 

Aux. aliment. et restaur. 556 163 70 241 61 86,5 50,1 

Confection-textiles 248 72 17 112 23 81,9 55,2 

Auxiliaire d'intérieur 148 33 15 65 12 82,4 53,3 

Menuisier pré-fabrication 51 14 7 20 0 84,3 46,5 

Soudeur 112 49 4 48 6 93,8 45,7 

Débosselage I et peinture 71 19 5 27 7 80,3 47,4 

Mécanique automobile IV llO 44 10 44 6 90,9 44,0 

Source: Marcoux, Marie-Josée, Les finissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitibi-Témiscamingue. 
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On remarque que certaines options du secondaire professionnel offrent de 

meilleures performances que d'autres. Notons entre autres pour le professionnel 

court, les options machiniste général III, soudeur, auxiliaire alimentation et 

restauration, débosselage I et peinture et mécanique automobile IV offraient toutes 

en mars 1985, un chômage en-dessous de 36,4 % . Pour l'ensemble du Québec, aucune 

option du professionnel court n'offrait un taux de chômage inférieur à 40 % . Toutes 

les autres options du professionnel court données en région démontrent un succès 

beaucoup moins élevé que pour l'ensemble du Québec. 

TABLEAU 36 

Indicateurs du marché du travail 

des finissants du secondaire professionnel long en 1985 

selon l'option 

Abltlbl-Témlsc. Nb Employé Employé Chômage Retour Taux Taux 

finissants T.C. T.P. Études Activité Chômage 

Productions animales 1 1 1 100,0 100,0 

Garde-forestier 17 5 3 4 5 70,6 33,3 

Infirmier auxllialre 4 1 0 0 1 25,0 0 ,0 

Charpentier-menuisier 10 0 0 10 0 100,0 100,0 

Élect. de constr. 8 8 0 0 0 100,0 0,0 

Def. app. électron. domest. 6 2 0 4 0 100,0 66,7 

Soudeur général 12 2 2 6 0 100,0 50,0 

Mécanique automobile II 12 8 0 4 0 100,0 33,3 

Carrosserie 6 4 2 0 0 100,0 0,0 

Mécanique diesel II 36 8 6 18 2 94,4 52,9 

Machiniste général II 6 0 2 2 0 66,7 50,0 

Cuisine professionnelle II 6 2 0 2 2 66,7 50,0 

Coiffure pour dames 12 4 0 6 0 83,3 60,0 

Confec., vente, mode 2 0 2 0 0 100,0 0,0 

Commis comptable 19 8 2 6 3 84,2 37,5 

Commis de bureau 18 4 2 12 0 100,0 66,7 

Secrétaire de service 6 2 2 0 0 100,0 0,0 

Secrétaire médical 4 2 2 0 0 100,0 o.o 
Sténo-dac!1:lo 18 4 4 6 2 77,8 42,8 
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TABLEAU 36 (suite) 

Ensemble du Nb Employé Employé Chômage Retour Taux Taux 

Québec ftnissants T.C. T.P. Études Activité Chômage 

Productions animales ll4 48 5 34 19 78,1 38,2 

Garde-forestier 196 53 ll 92 36 79,6 59,0 

Infirmier auxiliaire 484 125 178 79 84 81,0 20,2 
Charpen Uer-menuisier 381 154 29 159 31 89,8 46,5 
Électricien de construction 382 155 14 ll9 80 77,2 40,3 

Def. app. électron. domest. 437 149 15 86 175 60,0 32,8 

Soudeur général 509 231 25 182 59 86,8 41,2 

Mécanique automobile II 1 531 688 llO 514 148 87,6 38,3 

Carrosserie 268 ll4 22 llO 14 92,5 44,4 

Mécanique diesel II 392 161 20 154 32 89,8 43,8 
Machiniste général II 521 231 25 173 79 82,9 40,0 

Cuisine professionnelle II 852 406 123 215 67 90,0 28,0 

Coiffure pour dames 1847 775 194 678 107 91,2 40,3 

Confec .. vente et mode 362 135 41 114 49 82,6 38,1 

Commis comptable 1 182 366 135 303 326 69,2 37,0 
Commis de bureau 919 282 62 239 284 66,9 38,9 

Secrétaire de service 2080 845 236 604 269 84,4 35,2 

Secrétaire médical 214 70 54 68 17 90,6 32,5 
Sténo-dactylo 454 190 77 99 52 83,5 26,1 

Souree: Marcoux, Marie-Josée, Les finissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitibi-Témiscamingue. 

Pour le professionnel long, tous les finissants des options suivantes avaierit un 

emploi, soit: infirmier auxiliaire, électricien de construction, carrosserie, 

confection vente et mode, secrétaire de service et secrétaire médicale. Les options 

garde-forestier, mécaD.ique automobile II et commis-comptable offrait un taux de 

chômage équivalent ou inférieur à celui de l'ensemble du Québec. Pour toutes les 

autres options, les finissants du secondaire professionnel faisaient face à un taux de 

chômage plus élevé que dans l'ensemble du Québec. Notons entre autres, les options 

mécanique diesel II, sténo-dactylo, soudeur général et machiniste général II où un 

grand nombre de finissants n'ont trouvé qu'un emploi à temps partiel seulement. 
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TABLEAU 37 

Indicateurs du marché du travail 

des finissants du secondaire professionnel supplémentaire en 1985 

selon l'option 

Abitibi-Têmis. Nb Employé Employé Chômage . Retour Taux Taux 
ftnissants T.C. T.P. Études Activité Chômage 

Productions laitières 2 0 0 0 2 0,0 0,0 

Trav. construction 10 4 1 3 1 90,0 33.3 

Électro-mécanique I 6 2 0 4 0 100,0 66,7 

Machinerie lourde 10 8 2 0 0 100.0 0,0 

Cuisine Erofessionnelle 10 4 0 4 0 80,0 50,0 

Ensemble du guébec 

Productions laitières 10 6 0 0 4 60,0 0,0 

Trav. construction I 133 57 8 55 8 91,0 45,5 

Électro-mécanique 18 2 4 8 4 77,8 57,1 

Machinerie lourde 282 163 16 83 11 94,3 31,2 

Cuisine Erofessionnelle 234 139 23 36 16 90,6 17,0 

Source: Marcoux, Marte-Josée, Les ftnissants du secondaire professionnel de 1984 et le marché du travail en 
mars 1985, région de l'Abitibi-Témiscamingue. 

Pour les finissants du professionnel supplémentaire, l'option machinerie lourde 

offrait un taux de chômage nul. L'option travailleur de la construction 1 nous 

montre un taux de chômage plus faible que celui de la Province. Les options électro­

mécanique 1 et cuisine professionnelle offraient des performances de beau coup 

inférieures à celles de la Province. 

3. La structure socio-êconomique 

Pour la région de Val d'Or, on retrouve en 1985, près de 1 193 entreprises employant près 

de 12 039 personnes pour l'ensemble des activités économiques. Le tableau suivant vous 

illustre la répartition des entreprises en relation avec le nombre d'employés et ce par 

secteur économique pour 1985. 

1 



TABLEAU 38 

Répartition des entreprises et de l'emploi 

pour la région de Val d'Or (1985) 

Secteurs Nombre % 

économiques d'entreprises 

Primaires 104 8,7 

Industries manufacturières 52 4,3 

Bâtiment 103 8,6 

Transport, communications, services 99 8,3 

Commerce 350 29,3 

Finances, assurances, affaires immobilières 70 5,9 

Services socio-culturels, commerciaux et 366 30,7 

personnels 

Administration publique et défense 49 4,2 

TOTAL 1193 100% 
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Nombre o/o 

d'emplois 

2802 23,3 

1146 9,5 

457 3,8 

997 8,3 

2035 16,9 

450 3,7 

3536 29,4 

616 5,1 

12039 100% 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

Si l'on compare les données concemant le niveau d'emplois en 1985 à celles de 1981, l'on 

remarque que l'activité primaire, les services socio-culturels, commerciaux et personnels 

et l'administration publique accusent une augmentation dans la proportion du nombre 

d'emploi. 

Si l'on compare les données concemant le niveau d'emploi en 1981 et en 1985 (tableau 39). 

on remarque une augmentation dans presque tous les secteurs avec évidemment le secteur 

minier en tête (3,9% d'augmentation). Cependant. même si on note une augmentation, les 

secteurs transport et communications, commerce, finance et administration publique 

présentent une perte nette au niveau du nombre d'emplois. 
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TABLEAU 39 

Variation du niveau d'emploi par secteur 

pour la région de Val d'Or 

Secteurs 1981 1985 %de 

économiques Nb emplois % Nb emplois % variation · 

Activité primaire 2638 19,4 2802 23,3 3,9 

Industrie manufacturière 1550 11,4 1146 9,5 -1,9 

Bâtiment 721 5,3 457 3,8 -1,5 

Transport communication 1102 8,1 997 8 ,3 0,2 

Commerce 2298 16,0 2035 16,9 0,9 

Finance, assurances et immeubles 476 3,5 450 3,7 0,2 

Service socio-culturel 

commerce et personnel 4134 30,4 3536 29,4 -1,0 

Administration publique 666 4,9 616 5,1 0 ,2 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

En 1985, le secteur le plus significatif en nombre d'emplois est celui des services socio­

culturels, commerciaux et personnels avec près de 29,4 o/o (3 535 emplois) des emplois de 

Val d'Or. Il faut noter que les entreprises de ce secteur sont majoritairement de petites 

tailles et concentrées â Val d'Or même. Ce secteur comprend principalement les actMtés 

d'hébergement, restauration, services médicaux et sociaux, l'enseignement et autres 

services connexes. 

Le deuxième secteur en importance est celui de l'activité primaire avec 23,3 o/o (2 802 

emplois) . Ce secteur est majoritairement composé d'entreprises de 100 employés et plus. 

Il inclut l'industrie agricole, la chasse et la pêche, l'exploitation forestière, l'industrie 

minière et les services miniers. Le secteur minier occupe près de 94 o/o des emplois dans 

l'activité primaire. Dû surtout à l'effervescence du secteur minier, les effectifs de ce 

secteur sont actuellement en hausse. 

Le secteur commerce est le 3e en importance dans la structure industrielle de Val d'Or. Ce 

secteur est composé surtout de petites entreprises. 

1 
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Si l'on compare la répartition de la structure industrielle de Val d'Or à celle de la Province 

et de la région de l'Abitibi-Témiscamingue (tableau 40). on s'aperçoit que l'activité 

primaire occupe un poids plus important dans la structure industrielle de Val d'Or que 

dans le cas de la région de l'Abitibi-Témiscamingue ou de la Province. L'importance de 

l'activité primaire dans la région se fait au dépend de l'activité secondaire. 

TABLEAU 40 

Comparaison entre la répartition des emplois par secteur en 1981 

pour la région de Val d'Or, 1~bitibi et le Québec 

(en pourcentage) 

Val d'Or Abitibi (OS) Québec (prov.) 

Activité primaire 

Activité secondaire 

Activité tertiaire 

Indéterminée 

195 

16,7 

63,8 

15,7 

18,9 

61,1 

4,3 

4,5 

26,6 

65,3 

3,6 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

3.1 L'activité primaire 

Le secteur des activités primaires occupe 23,3% de l'emploi à Val d'Or. La région de 

Val d'Or se caractérise aussi par son absence de diversification au niveau des 

activités primaires: 94% des activités étant reliées au secteur minier. 
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TABLEAU 41 

Nombre d'employeurs et d'employés 

dans le secteur des activités primaires de la région de Val d'Or 

(1985) 

Activités Employeurs % Employés % 

Industrie agricole 16 15,4 45 1,6 

Exploitation forestière 4 3,8 101 3,6 

Services forestiers 2 1,9 37 1,4 

Mines 21 20,2 1727 61 ,6 

Services miniers 61 58,7 892 31,8 

TOTAL 104 100,0 2802 100,0 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bu reau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

L'industrie forestière de la région se porte bien actuellement. Près de 30 % des 

industries manufacturières de la région sont directement reliées à l'exploitation de 

la forêt. Citons entre autres, les usines de sciage, séchage, rabotage, fabrique de 

panneaux particules, etc ... 

Depuis 1929, dans la région de Val d'Or, près de 3 milliards de dollars de métaux d'or, 

de cuivre, de zinc, d'argent et de molybdène ont été extraits. Depuis 1984, le secteur 

minier connaît une expansion sans précédent. Cette effervescence s'explique 

surtout par la mise en place d'abris fiscaux intéressants pour les investisseurs. En 

1985, 2 619 personnes étaient à l'emploi de 82 entreprises minières. 

A titre de comparaison, il est intéressant de voir l'évolution qu'on suivit les 

investissements de l'industrie minière pour l'Abitibi-Témiscamingue depuis 1981 . 

Le tableau suivant présente ces données. 
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Exploration 

Mise en valeur 

Immobilisations 

Réparations 

TOTAL 

TABLEAU 42 

Investissements de l'industrie minière 

pour l'Abitibi-Témiscamingue 

(en dollars) 

1981 1982 1983 

77 539000 64874147 63 696852 

47 391481 62 912 427 58 297 971 

85875 679 55009 562 32 197 339 

35421209 35886166 40198 153 

246227 369 218682302 194390315 
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1984 

101118000 

61593000 

68 759000 

41429000 

272 899 000 

Source: Bureau de la statistique du Québec, Le Québec statistique, Édition 1985-1986, pages 724 et 725. 

On remarque que les investissements en 81, 82 et 83 accusent des baisses constantes 

dues principalement à la faiblesse du prix de l'or et des métaux de base ainsi qu'à la 

situation économique difficile de l'époque. Par contre en 1984, les investissements 

dépassent même èeux de 1981. Même si les chiffres de 85 et 86 ne sont pas encore 

disponibles, nous savons que cette tendance à la hausse continue de se maintenir. 

3.2 L'industrie manufacturière 

En 1985, on comptait 52 entreprises dans l'ensemble du secteur manufacturier pour 

la région de Val d'Or. Près de 1 146 personnes y sont employées représentant 9,5% 

de l'emploi. 

L'industrie manufacturière de Val d'Or est assez diversifiée. Le tableau suivant vous 

montre la répartition de ce secteur. 
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TABLEAU 43 

Nombre d'employeurs et d'employés dans le secteur manufacturier 

de la région deVal d'Or (1985) 

Activités Employeurs 0/o Employés 0/o 

Industrie des aliments 3 5,8 40 3,6 

Industrie des boissons 2 3,8 22 1,9 

Industrie du bois 9 17,3 713 62,2 

Industrie du meuble 2 3,8 7 0,6 

Imprimerie, éducation et connexes 4 7,7 196 17,1 

Industrie de fabrication de produits 

métalliques 11 21 ,1 41 3,6 

Industrie de la machinerie (sauf électrique) 5 9,7 46 4,0 

Industrie de matériel de transport 2 3,8 7 0,6 

Ind. des produits électriques et électroniques 1 1,9 1 0 ,1 

Industrie des produits minéraux 

non-métalliques 8 15,4 63 5,5 

Autres industries manufacturières 5 9,7 10 0 ,8 

TOTAL 52 100 1146 100 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

L'industrie du bois occupe une place importante dans l'industrie manufacturière 

avec 62,2% de l'emploi de ce secteur. Le secteur de l'imprimerie et de l'édition est 

aussi bien représenté avec 17,1 % de l'emploi. 

3.3 Le bâtiment 

On dénombre, en 1985, 103 entreprises oeuvrant dans le domaine de la construction 

à Val d'Or. Ces entreprises emploient 457 personnes, soit 3,8% de l'emploi. 

Le tableau suivant vous décrit la situation dans le secteur du bàtiment. 



TABLEAU 44 

Nombre d'employeurs et d'employés 

pour le secteur du bâtiment 

de la région de Val d'Or (1985) 
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Types d'entreprises Employeurs Employés 

Constructeurs, entrepreneurs et promoteurs 34 226 

Entrepreneurs spécialisés 63 222 

Services relatifs â la construction 6 9 

TOTAL 103 457 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de fonnation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

Les tableaux 45 et 46 présentent des données sur le nombre de mises en chantier et la 

valeur estimative pour tous les genres de construction domiciliaire. 

TABLEAU 45 

Nombre de mises en chantier et valeur de la construction domiciliaire 

Territoire de Val d'Or (1980-1984) 

Mises en chantier 1980 1981 1982 1983 1984 

Unifamiliale 39 34 109 172 183 

Jumelée 22 12 16 14 13 

En rangée 

Multifamiliale 106 89 37 6 59 

TOTAL 167 135 162 192 255 

Valeur des permis 

(en milliers de $) 5469 4365 6697 10619 14646 

Tiré de: Proill de collectivité, territoire de Val D'Or, Direction des services économiques, 1985, page 44. 



Secte ms 

Industriel 

Commercial 

TABLEAU 46 

Valeur de la construction non domiciliaire 

Territoire de Val d'Or - 1980-1984 

(milliers de dollars) 

1980 1981 1982 

Institutionnel et gouvememental 

2088 

3842 

10 

3858 

1 571 

100 

249 

517 

204 

1983 

1 145 

37 

222 

Tiré de: Profil de collectivité, territoire de Val D'Or, Direction des services économiques, 1985, page 44. 
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1984 

2127 

5951 

2409 

Pour la construction domiciliaire, on remarque donc une baisse importante en 

1981, due principalement à la situation économique difficile de ces années. Par la 

suite, on note un accroissement important du nombre des permis de construction et 

de leurs valeurs respectives. 

Ces hausses importantes s 'expliquent de plusieurs façons: 

- La forte croissance de l'activité minière de la région; 

- La stabilité dans l'emploi pour l'industrie du bois de sciage; 

- Les programmes d 'accès à la propriété des deux paliers de gouvemement. 

Pour la construction non domiciliaire, la situation est fort différente. Ce secteur a 

connu des baisses depuis 1980. En 1984, la situation semble se redresser. 

3.4 Le transport communications et services 

Ce secteur occupe près de 8,3% de l'emploi total de la région de Val d'Or. Voici la 

répartition de l'emploi pour ce secteur. 
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TABLEAU 47 

Nombre d'employeurs et d'employés dans le secteur 

du transport, communications et services 

Types d'entreprises 

Transport 

Communications 

Autres services publics 

TOTAL 

de la région de Val d'Or (1985) 

Employeurs 

84 

13 

2 

99 

Employés 

541 

450 

6 

997 
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Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 

Au niveau du transport, on dénombre à Val d'Or des entreprises de transport par 

autobus, par camion, aérien et ferrovière. 

Pour le transport par camion, outre les entreprises de déménagement, les taxis et les 

agences de location de voitures, on dénombre une quinzaine de compagnies de 

transport employant près de 250 personnes avec une flotte d'environ 185 camions. 

Les principaux matériaux transportés sont le bois et le minerai. 

Pour le secteur des communications, Télébec assure le service téléphonique de Val 

d'Or. Au niveau des médias électroniques, 2 stations de radio françaises et 4 

stations de télévision dont 2 françaises émettent à partir de Val d'Or. Trois 

joumaux hebdomadaires locaux sont publiés dans la région de Val d'Or. 

3.5 Secteur des services socio-culturels, commerciaux et 
personnels 

Ce secteur est fort important à Val d'Or. Près de 29,4% de l'emploi est issu des 

services socio-culturels. commerciaux et personnnels. Trois activités prédominent, 

soit l'hébergement et la restauration, les services médicaux et l'enseignement Voici 

la distribution de l'emploi pour ce secteur. 



TABLEAU 48 

Nombre d'employeurs et d'employés dans le secteur 

des services sociaux-culturels, commerciaux et personnels 

de la région de Val d'Or (1985) 

Activités Employeurs % Employés 

Enseignement et services connexes 14 3,8 884 

Services médicaux et sociaux 43 11,7 941 

Organisation culturelle 41 11,2 66 

Divertissements et loisirs 16 4,4 40 

Services aux entreprises 58 15,8 296 

Services personnels et domestiques 49 13,5 109 

Hébergement 37 10,1 409 

Restauration 68 18,6 638 

Services directs 40 10,9 153 

TOTAL 366 100 3536 
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Ofo 

25,0 

26,6 

1,9 

1,1 

8,4 

3 ,1 

11,6 

18,0 

4,3 

100 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiJires datent de 1985. 

Ce sont les activités d'hébergement et restauration qui prédominent dans ce secteur 

avec près de 30 % de l'emploi. Quatre-vingt-six pour cent de ces entreprises 

emploient moins de 6 travailleurs. 

Au niveau des services médicaux, 75 °/o des emplois sont issus de trois 

établissements; le Centre hospitalier St-Sauveur, le Foyer de Val d'Or et la Villa St­

Martln. Le reste des emplois est distribué entre de petits employeurs. 

L'enseignement occupe 25% de l'emploi de ce secteur. Quatre-vingt-dix pour cent des 

travailleurs sont employés par les écoles Notre-Dame, St-Sauveur et St-Joseph. 
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3.6 Le commerce 

Le secteur du commerce vient au 3e rang dans la structure industrielle de Val d'Or 

avec 16,9% des emplois. Ce secteur est surtout composé de petites entreprises avec 

peu d'employés. 

TABLEAU 49 

Nombre d'employés et d'emplois 

pour le secteur commerce 

de la région de Val d'Or (1985) 

Activités Employeurs % Employés 0/o 

Commerce en gros, produits pétroliers 9 2,3 46 2,3 

Commerce en gros, produits alimentaires, 10 2,9 54 2,7 

bois, médicaments 

Commerce en gros, quincaillerie, plomberie, 14 4,0 157 7,7 

chauffage 

Commerce en gros, machines. matériel, 21 6,0 162 8,0 

fournitures 

Commerce en gros, divers 7 2,0 25 1,2 

Commerce en détail, aliments, bois, 64 18,3 403 19,8 

médicaments 

Commerce en détail, chaussures, vêtements, 49 14,0 248 12,2 

tissus 

Commerce en détail, meubles et accessoires 34 9,7 87 4 ,3 

Commerce en détail, automomobiles et 76 21,8 426 20,9 

accessoires 

Commerce en détail, machines diverses 10 2,9 229 11,2 

Autres commerces en détail 52 14,9 187 9,2 

Commerce détail hors magasin 4 1,2 11 0,5 

TOTAL 350 2035 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chiffres datent de 1985. 
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3.7 Finance, assurances, affaires immobilières 

Ce secteur occupe 3.7 o/o de l'emploi de la région de Val d'Or. Voici la distribution de 

ce secteur au niveau de ses activités. 

TABLEAU 50 

Nombre d'employés et d'emplois pour le secteur 

finance. assurances, affaires immobilières 

de la région de Val d'Or (1985) 

Activités Employeurs 0/o 

Intermédiaires financiers et assurances 18 25,7 

Sociétés de crédit 3 4,3 

Sociétés d 'assurances 21 30,0 

Autres intermédiaires financiers 10 14,3 

Services immobiliers 3 4,3 

Agences d'assurances et immobilières 15 21,4 

TOTAL 70 100,0 

Employés % 

199 44,2 

7 1 15,8 

85 18,9 

22 4,9 

6 1,3 

67 14,9 

450 100,0 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. Ces 
chi.ffres datent de 1985. 
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3.8 Administration publique 

L'administration publique accapare 5,1 % de l'emploi du territoire de Val d'Or. 

Activités 

Administration fédérale 

TABLEAU 51 

Nombre d'employés et d'emplois 

pour le secteur administration publique 

de la région de Val d 'Or (1985) 

Employeurs % 

10 20,4 

Administration provinciale 20 40,8 

Administration locale 19 38,8 

TOTAL 49 100,0 

Employés 0/o 

96 15,6 

237 38,5 

283 45,9 

616 100,0 

Source: Compilation spéciale effectuée par la Commission de formation professionnelle, bureau de Val D'Or. 
Ces chiffres datent de 1985. 

4. Prévisions de main-d'oeuvre à court terme 

Les données qui sont présentées proviennent en partie d'une étude réalisée par le Se:rvice 

des études régionales et de l'analyse conjoncturelle du ministère de la Main-d'oeuvre et de 

la Sécurité du revenu du Québec 27 et des estimations des besoins de main-d'oeuvre 

avancées par la Commission de formation professionnelle (CFP) de la région. Les 

résultats sont présentés par groupes professionnels. Pour chacun vous retrouvez d'une 

part les prévisions de main-d'oeuvre avancées par le ministère de la Main-d'oeuvre et de la 

Sécurité du revenu (MMSR) et celles obtenues auprès de la Commission de formation 

professionnelle. Ces dernières données ont été obtenues suite à une entrevue avec le 

27 MMSR, Surplus et pénUries de main-d'oeuvre prévus au Québec et dans ses régions pour 1987, 
juin 1986. 
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représentant de la CFP de Val d'Or, M. Ghislain Bergeron. Cette rencontre s'est tenue au 

. mois d'octobre 1986 à Val d'Or. Ces prévisions présentent des limites majeures, mais elles 

restent fort intéressantes dans la mesure où elles corroborent ou non les prévisions du 

MMSR Elles ajoutent à notre avis, une opinion supplémentaire face à ces prévisions de 

main-d'oeuvre. 

4.1 Méthodologie utilisée par le MMSR 

L'analyse du MMSR a été réalisée à l'été 1985. Par contre, tous les résultats portent 

sur l'année 1987. 

La classification et les définitions des groupes professionnels et professions traités 

reposent sur la Classification canadienne descriptive des professions (C.C.D.P.) 

Cette classification comprend 4 niveaux de classification, soit le grand groupe (code 

à 2 chiffres). le groupe de base (code à 4 chiffres) et la profession (code à 7 chiffres). 

La présente analyse tient compte des récents changements apportés à la CCDP. Les 

résultats sont présentés par "groupe de base" (code à 4 chiffres) . Parfois, lorsque 

l'information le permet les résultats apparaissent par profession. 

Tous les groupes professionnels n'ont pu être analysés dù aux faits suivants: 

l'information concernant le groupe était manquante: le niveau d'emploi du groupe 

était trop faible donc difficilement analysable: la diversité des professions 

composant le groupe empêchait un diagnostic pour ce groupe. 

Les résultats du MMSR présentés ont pour horizon géographique la région 08. 

Deux volets composent la méthode de prévision utilisée dans cette étude: un volet 

quantitatif et un volet qualitatif. 
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Volet quantitatif 

Ce volet est basé sur l'utilisation des données statistiques disponibles. Pour ce faire, 

on a comparé la demande additionnelle de main-d'oeuvre c'est-à-dire le nombre de 

postes à combler émanant des employeurs avec l'offre de main-d'oeuvre disponible 

ou le nombre de travailleurs aptes ou disposés à occuper ces emplois. 

Ces variables ont été analysées pour chaque groupe professionnel et chaque région. 

Plusieurs éléments ont été considérés tant pour la demande de main-d'oeuvre que 

pour l'offre de main-d'oeuvre: 

• Le Service des études régionales et de l'analyse conjoncturelle a effectué ces 

prévisions à l'été 1985. Elles sont basées sur plusieurs scénarios de croissance 

macro-économiques pour le Québec. Ce sont les différences entre l'emploi prévu 

en 1986 et celui prévu en 1987 qui représentent la création nette d'emplois ou les 

besoins en main-d'oeuvre qui apparaîtront en 1987 dûs aux changements dans 

l'activité économique. 

• Les structures professionnelles utilisées proviennent du Recensement du Canada 

de 1981. Elles ont été ajustées en fonction de l'évolution entre 1981 et 1987 et en 

se basant sur l'évolution de 1971-1981. On a tenu compte effectivement du 

nombre de personnes faisant de la population active expérimentée et ce par 

secteur d'activité, par région et par groupe de professionnels. 

• L'étude tient compte des besoins de remplacement suite aux décès et aux retraites. 

Un taux moyen d'érosion a été appliqué pour chacun des groupes professionnels. 

• Plus particulièrement pour la demande de main-d'oeuvre, on a fait l'addition 

d'une part des besoins dûs à l'évolution de l'activité économique et d'autre part des 

besoins de remplacement. Pour l'offre de main-d'oeuvre, l'ordre se base 

essentiellement sur les prévisions du nombre de chômeurs en 1982 pour chaque 

groupe de professions et chaque région. 
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Les déséquilibres de main-d'oeuvre proviennent donc de la différence entre la 

demande additionnelle et l'offre disponible. Si la différence est négligeable, on dit 

qu'il y a équilibre. Si la demande est supérieure à l'offre. il y a alors pénurie et si la 

demande est inférieure à l'offre, c'est un surplus. 

Volet qualltatlf 

Pour compléter la cueillette de données quantitatives, des informations de nature 

qualitatives ont été recueillies. Cette cueillette de données qualitatives s'est faite à 

l'aide d'un questionnaire et à l'aide de rencontres individuelles. Plusieurs 

ministères, organismes para-gouvernementaux, corporations, associations 

d'employeurs et d'employé(e)s ont été consultés. 

En terminant, il faut souligner que plusieurs limites doivent être prises en 

considération lors de l'interprétation des résultats qui sont présentés. citons entre 

autres: 

Les insuffisances de données; 

Le scénario macro-économique utilisé; 

La procédure de consultation; 

Le modèle quantitatif; 

etc ... 

4.2 Prévisions des besoins en main-d'oeuvre 

Nous avons analysé tous les résultats disponibles pour chaque groupe professionnel 

se rattachant de près ou de loin aux secteurs de l'enseignement professionnel (voir 

les listes qui suivent). Dans le cadre plus particulier de ce chapitre, nous nous 

sommes attardé aux groupes professionnels qui semblaient présenter des pénuries 

au niveau de leur main-d'oeuvre. 

La description de chacun des groupes professionnels étudiés ici est présentée à 

l'annexe 4. 
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Personnel administratif et travailleurs assimllés (CCDP-41) 

Prévisions du MMSR 

Au niveau du personnel administratif, une pénurie de main-d'oeuvre est 

prévue dans les emplois de secrétaire avec une connaissance en traitement de 

texte et une maîtrise des deux langues, de magasinier et commis d'hôtel aussi 

bilingue. 

Dû à une insuffisance de formation, l'on prévoit pour l'Abitibi­

Témiscamingue des besoins pour secrétaire de direction. 

Prévisions CFP 

Le représentant de la CFP nous fait part des besoins de formation potentiels 

pour "secrétaire de direction". Il nous dit de plus que selon lui ce secteur 

restera toujours ouvert à l'emploi. On signale aussi l'application de plus en 

plus courante de la bureautique au niveau du secrétariat. 

Commentaires 

Dû à l'utilisation de plus en plus grandissante de la bureautique, nous croyons 

donc fermement que des besoins de formation semblent évidents pour le 

traitement de texte et le secrétariat de direction. 

Il est opportun de se rappeler que tous les finissants de 1984 des options 

secrétaire de service et secrétaire médicale avaient un emploi en mars 1985. 

Par contre, les finissants du secondaire professionnel, options sténo-dactylo 
-

et commis de bureau affichaient un taux de chômage respectivement de 42,8% 

et 66,7 %. N'oublions pas que le sect~ur collégial offre aussi de la formation 

dans ce secteur. 
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Travailleurs spécialisés dans les services (CCDP-61) 

Prévisions MMSR 

On peut prévoir une pénurie dans la profession de chef-cuisinier en général et 

ce en raison d'une insuffisance de la formation. Des pénuries sont aussi 

prévues pour cuisinier de camp, barman, serveur (service d'apparât), hôte de 

restaurant ou de bar-salon. 

Prévisions CFP 

La CFP signale qu'il y a toujours une grande demande d'emploi pour le secteur 

des services en alimentation due surtout aux. conditions de travail difficiles et 

à un manque de compétence et de qualification de la main-d'oeuvre. 

La CFP fait part aussi du fait que les besoins proviennent de la cuisine 

professionnelle et non pas des auxiliaires en alimentation, qui eux 

connaissent un fort taux de chômage. 

Commentaires 

Comme nous avons pu le constater dans le portrait socio-économique de Val 

d'Or, le secteur de la restauration est très florissant à Val d 'Or. La majorité des 

restaurants à Val d'Or emploie très peu de personnes (environ une dizaine en 

moyenne). Vu la faible grandeur de la plupart des restaurants, le chef­

cuisinier est souvent le "moteur" de la place. De plus, il faut rappeler que 

contrairement à l'ensemble du Québec, les finissants du secondaire option 

"cuisine professionnelle" montrent un taux qe chômage (50 %) beaucoup plus 

élevé que pour la Province ( 17 %) et que ceux de l'option "auxiliaire en 

alimentation et restauration" connaissent un taux de chômage de 36,4 % 

comparé à 50,1% pour la Province. 
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Mineurs, carriers, foreurs de puits et travailleurs assimllés (CCDP-77) 

Prévisions du MMSR 

La région de l'Abitibi-Témiscamingue sera touchée par une pénurie légère dans 

les professions mineurs et carriers spécialisés dans le havage, le transport et 

le chargement (CCDP 7717) et mineurs, carriers, foreurs de puits et 

travailleurs assimilés (CCDP 7719). Plus spécifiquement pour les foreurs de 

puits, en raison de l'insuffisance d'expérience de la main-d'oeuvre, pour les 

perceurs de galerie, en raison des besoins de perfectionnement de la main­

d'oeuvre et enfin pour les mineurs, (roche dure et mine souterraine) en raison 

de l'absence de relève et d 'une insuffisance de formation. 

Prévisions CFP 

La CFP considère qu'il existe un besoin de main-d'oeuvre pour ce secteur dû 

principalement à l'absence de relève. 

Commentaires 

Le secteur minier est actuellement en pleine effervescence dans la région. De 

nombreuses entreprises minières voient le jour. Les besoins de main-d'oeuvre 

sont donc à notre avis plus que justifiés etjustifiables. La majorité des 

travailleurs de ce secteur sont vieillissants. n existe une faible relève quoique 

les industries en forment elles-mêmes. 

Travailleurs des industries de transformation (CCDP-81) 

Prévisions MMSR 

Une pénurie légère est prévue en Abitibi-Témiscamingue pour la profession 

manoeuvres et travailleurs assimilés du traitement du minerai. 
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Prévisions CFP 

Aucune. 

Travailleurs des industries de transformation (CCDP 81/82) 

Prévisions du MMSR 

D'importants surplus sont prévus pour la maj orité de ces professions en 

Abitibi-Témiscamingue, sauf pour contremaîtres des travailleurs de 

l'industrie du bois (CCDP 8230), préparateurs de pâte â papier cellulosique 

(CCDP 8251), ouvriers de papeterie (CCDP 8253). où il y aura équilibre. 

Malgré ces surplus. on prévoit pour l'Abitibi-Témiscamingue une pénurie dans 

les professions suivantes: 

- boucher en général et boucher dans la restauration en raison d'une 

insuffisance de formation: 

- contremaître d 'ouvriers papetiers et contrôleur de papier en raison de 

l'absence de relève. 

Commentaires 

Au niveau de la profession de boucher, seule l'éducation des adultes assure de 

la formation. Les besoins ressentis pour la restauration sont justifiables pour 

les mêmes raisons que nous avons émises auparavant. 
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Travailleurs spéciallsés dans la fabrication, le montage et la réparation 

(CCDP-85) 

Prévisions MMSR 

On prévoit une pénurie moyenne pour l'Abitibi-Témiscamingue dans la 

profession "installateurs et réparateurs d'appareils électroniques". 

89 

Malgré des surplus anticipés, on prévoit pour l'Abitibi-Témiscamingue des 

pénuries pour les professions suivantes: 

Électriciens d'entretien 

Couturières, en raison des conditions de travail particulières 

Mécaniciens d'automobiles 

Mécaniciens de boîtes de vitesse 

Réparateurs de carosserie 

Réparteurs de carburateurs 

Réparateurs de motocyclettes 

Réparateurs de motoneige 

Réparateurs de petits moteurs 

Prévisions CFP 

La CFP nous fait remarquer que Val d'Or est très dynamique dans le secteur de 

la mécanique automobile. On y retrouve un grand nombre de 

concessionnaires d'automobiles. On nous signale de bonnes perspectives 

d'emploi à ce niveau. 

Pour la profession d'électricien, les besoins s'orientent nettement plus vers 

l'électricité d'entretien que celle de la construction. Plus particulièrement au 

niveau des équipements lourds, on signale qu'il existe des besoins de 

compétence et de qualité mais peut-être pas nécessairement de main-d'oeuvre. 
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Commentaires 

Les besoins de main-d'oeuvre pressentis pour les professions de mécaniciens et 

réparateurs proviennent peut-être de l'emploi de plus en plus grandissant des 

nouvelles technologies. 

Rappelons que les finissants des options suivantes affichaient tous un taux de 

chômage nul ou inférieur à celui de la Province. 

• Professionnel court: soudeur, débosselage 1 et peinture, mécanique 

automobiles IV; 

• Professionnel long: options électricien de construction, carrrosserie, 

mécanique automobile IV; 

Travallleurs du bâtiment (CCDP-87) 

Prévisions MMSR 

Malgré les surplus qui sont prévus pour toutes les professions, des pénuries 

restent à prévoir pour les professions suivantes pour l'Abitibi­

Témiscamingue: 

Conducteurs de niveleuse en raison de l'insuffisance d'expérience de 

la main-d'oeuvre dipsonible 

Monteurs-réparateurs de ligne en raison du manque de mobilité de 

la main-d'oeuvre 

Installateurs-électriciens en raison de la réglementation et de 

l'absence de relève 

Contremaîtres de maçons et carreleurs en raison d'un manque de 

mobilité de la main-d'oeuvre 

Peintres et décorateurs en raison de la réglementation 
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5. 

Tuyauteurs en raison des besoins de formation 

Plombiers en raison de la réglementation 
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Tuyauteurs-soudeurs en raison de l'absence de relève et du manque 

de mobilité de la main-d'oeuvre 

Prévisions CFP 

On nous signale que le chômage dans ce secteur est généralement assez élevé et 

saisonnier. La réglementationjoue une grand rôle dans les pénuries possibles 

de la main-d'oeuvre. 

Commentaires 

Beaucoup de besoins de main-d'oeuvre du groupe travailleurs du bâtiment sont 

dus à la réglementation en vigueur dans ces secteurs et au manque de mobilité 

de la main-d'oeuvre. On ne peut y entrevoir de véritables besoins de 

formation.· 

Les constats 

A la lumière des données présentées dans le rapport précédant concernant le contexte 

socio-économique de la région de Val d'Or, nous sommes en mesure de tirer les constats 

suivants: 

• L'Abitibi-Témiscamingue montre une croissance très faible de sa population. Par 

contre Val d'Or, contrairement aux autres villes de la région, nous montre une 

augmentation (0,63% de 1981 à 1986) de sa population. Dépendamment du scénario 

économique choisi, on peut estimer que la population de Val d'Or en l'an 2000 aura 

entre 34 000 et 40 000 habitants. En 1986, sa population était de 33 195 habitants. 

• Le ratio des 15-19 ans est de 12,2% en 83 (4 050 jeunes) et passera à 9, 7% en l'an 2000 

(entre 3 896 et 3 310 jeunes). 
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• La population de l'Abitibi-Témiscamingue est en général moins scolarisée que la 

moyenne québécoise mais cette tendance tend à s'amenuiser. 

• Le taux d'activité de l'Abitibi-Témiscamingue présente une plus grande variation que 

les autres régions du Québec passant de 54,1 en 1976 à 59,4 en 1983. 

• Le taux de chômage de l'Abitibi-Témiscamingue est toujours supérieur à la moyenne 

québécoise (14,73% en 1985), mais cet écart tend à diminuer. 

• Le taux de chômâge des finissants est resté identique en 84 et 85, soit 44 %. Par contre, 

le taux de chômage régional baissait de 16,1% à 14,7 %. 

• Pour l'Abitibi-Témiscamingue comme pour le Québec, ce sont les finissants du 

secondaire professionnel supplémentaire qui affichent le taux de chômage le moins 

élevé, 33,0 % en mars 1985. Le professionnel court fait aussi bonne figure en montrant 

un taux de chômage de 46,2 % (52,5 %pour le Québec) ce qui est presque l'équivalent de 

celui du professionnel long qui est de 45,0% (35,5% pour le Québec) . 

• Au niveau de l'emploi en 1985, trois secteurs prédominent dans la région de Val d'Or, 

soit le secteur des services socio-culturels, commerciaux et personnels, avec 3 535 

emplois, le secteur de l'activité primaire avec 2 802 emplois et le secteur commerce qui 

regroupe 2 035 emplois. 

• Dans le secteur des services socio-culturels, commerciaux et personnels, deux types 

d'activités prédominent et nous intéressent plus particulièrement, soit l'hébergement 

(409 emplois) et la restauration (638 emplois). 

Notons qu'au niveau de la main-d'oeuvre, des besoins sont à prévoir pour la profession 

chef-cuisinier en raison d'une insuffisance de formation et pour cuisinier de camp, 

barman, serveur, hôte de restaurant ou bar-salon e~ commis d 'hôtel. 

• Pour le secteur du commerce, ce sont les activités de commerce en détail qui retiennent 

notre attention. Ces dernières regroupent environ 1 591 emplois. Si, comme on le 

suppose, l'économie de la région de Val d'Or continue à croître, ce secteur offre donc de 

bonnes perspectives d'emplois. 
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• Le troisième secteur important est celui de l'activité primaire (2 802 emplois) . Ce 

secteur est composé à 94% d'activités minières (1 619 emplois) . Les prévisions 

économiques sont actuellement très optimistes concernant la croissance de ces 

activités. 
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Des besoins en main-d'oeuvre sont pressentis pour les foreurs de puits. les perceurs de 

galerie et les mineurs, en raison d'une insuffisance de formation et de 

perfectionnement, et d 'absence de relève. 
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CHAPITRE 5 

Les populations êtudiantes au secondaire professionnel: 
Évolution et perspectives 
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1. Cadre de l'étude sur les populations étudiantes 

Le portrait que nous voulons dégager ici, est celui des tendances des populations 

étudiantes du secondaire du Québec, de la région 08 et de la Commission Scolaire 

Régionale La Vérendrye. n est important de noter que les données que l'on retrouve ici ont 

été compilées avant l'application de la nouvelle politique de formation professionnelle. 

1.1 Le secondaire 

Le secondaire, à l'enseignement régulier, accueille des jeunes qui ont complété la 

6ième année du primaire et qui ont en général 12 ans au moment de leur entrée en 

secondaire I. Dans le cadre de l'ancienne politique de formation professionnelle, le 

choix d'une formation professionnelle peut se faire dès le secondaire III par les 

élèves qui s'inscrivent au professionnel court et en secondaire IV et V pour le 

professionnel long. Certains programmes dits "supplémentaires" sont offerts en 

secondaire VI. Les changements annoncés par la nouvelle politique de la formation 

professionnelle modifieront sensiblement ce tableau dans les années à venir et 

seront discutés ultérieurement dans ce chapitre. 

1.2 Source des données 

Les données concernant les populations étudiantes du secondaire de la région 08 

couvrent les années 82-83, 83-84, 84-85 et 85-86. Celles concernant la Province 

couvrent les années 1975 à 1986. Elles proviennent des déclarations des clientèles 

scolaires (DCS) du ministère de l'Éducation à moins qu'il en soit mentionné 

autrement. Les clientèles concernées sont celles inscrites à temps plein au 30 

septembre de l'année en cours. Elles ne tiennent pas compte des clientèles inscrites 

à temps partiel, à l'éducation permanente, aux cours destinés aux chômeurs ou aux 

cours dits de "culture personnelle". 

Dans le cas de la CSRLV, les données concernant les populations étudiantes pour les 

années 1982-83 et 1983-84, proviennent d'un décompte manuel effectué par la 

CSRLV à partir de listes de contrôle des effectifs. Les données des années 1984-85 à 

1986-87, proviennent des déclarations des clientèles scolaires au 30 septembre, 
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telles que foumies par la DRAT. L'ensemble de ces données, soit de la CSRLV ou de la 

DRAT, considèrent tous les élèves inscrits au 30 septembre, qu'lis soient à temps 

plein ou partiel. 

2. Évolution globale des populations étudiantes au Québec 

Depuis dix ans, les effectifs scolaires globaux (ensemble des ordres d'enseignement) sont 

en diminution avec un taux annuel de 2,5% (tableau 52). 

Cependant, en ce qui concerne les effectifs des classes maternelles, ceux-ci ont cessé de 

diminuer en 1978-79 pour connaître une augmentation annuelle de l'ordre de 2,8% qui a 

atteint son sommet en 1984-1985. Depuis, les effectifs ont repris leur tendance à la baisse 

et les prévisions de clientèle pour 1988-1990 maintiennent cette tendance. 

L'augmentation passagère (entre 1978 et 1985) des effectifs de la classe maternelle, s'est 

traduite par une augmentation de la clientèle au primaire à partir de 84-85 et cette 

augmentation commencera à se faire sentir au secondair,e en 1987-1988 et devrait se 

poursuivre pendant 4 à 6 ans. L'ordre de grandeur de cette augmentation se situe entre 1 et 

2% annuellement. 
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TABLEAU 52 

Évolution et prévisions du nombre d'élèves des commissions scolaires 

selon l'ordre d'enseignement de 1972 à 1990 

Matemelle Primaire Secondaire Total 

5ans 

Évolution 

1972-1973 95431 756397 662 684 1 514 512 

1973-1974 92081 720634 651661 1464376 

1974-1975 90749 693839 632 025 1416 613 

1975-1976 89941 666930 614460 1371 331 

1976-1977 88100 634140 594777 1317017 

1977-1978 83034 601820 572 203 1257 057 

1978-1979 82983 573 656 550135 1 206 774 

1979-1980 83430 554367 524 547 1 162 344 

1980-1981 88198 540169 492 087 1120 454 

1981-1982 87626 534 734 464008 1086368 

1982-1983 88823 530174 447 693 1066690 

1983-1984 89134 529 868 429 711 1048 713 

1984-1985 91858 535 961 419 992 1047 811 

1985-1986 91809 546065 395 800 1033 674 

Prévisions 

1986-1987 90099 553 810 391345 1035 254 

1988-1989 82856 555 169 405 869 1043 894 

1990-1991 82875 541933 420592 1045400 

Tiré de: Statistiques de l'éducation, édition de 1986, ministère de l'Éducation, p. 19. 

Il est intéressant de constater que la diminution des effectifs scolaires au secondaire 

connaîtra un répit pour les cinq prochaines années. 



2.1 Évolution globale des populations étudiantes en Abitibi­
Témiscamingue 
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Le comportement des effectifs scolaires du préscolaire et du primaire de l'Abitibi­

Témiscamingue se démarque de celui de la Province par une diminution plus 

marquée de ses effectifs depuis les dix dernières années. Ainsi, le Québec connaît 

une baisse de 15% alors que l'Abitibi connaît une baisse de 23 %. 

TABLEAU 53 

Quelques régions ayant connu une baisse plus rapide 

de leurs effectifs au préscolaire - primaire ou au secondaire 

que celles de l'ensemble du Québec entre 1975 et 198528 

(en pourcentage) 

Région %de baisse 

Effectifs préscolaires-primaires 

%de baisse 

Effectifs secondaires 

Québec (province) 

Ile de Montréal 

Côte-Nord 

Outaouais 

Abitibi 

Bas Saint-Laurent-Gaspésie 

-15 

-32 

-28 

-23 

-23 

-20 

Tiré de: Statistiques de l'éducation, édition de 1986, ministère de l'Éducation, p . 25. 

-31,0 

-39,0 

-38,0 

-38,0 

-39,1 

En ce qui conceme les effectifs du secondaire29 la diminution de 38 % pour 

l'Abitibi, comparé à celle de 31% pour la Province. est du même ordre de grandeur 

que celle observée pour le Bas Saint-Laurent Gaspésie (39,1 %), le Saguenay Lac 

Sain-Jean (40 %), Trois-Rivières (38,6 %), l'Outaouais (38 %) et la Côte-Nord (39 %). 

28 Ces données comprennent les effectifs des réseaux publics et privés. 
29 Ibid. 
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Les raisons de ce comportement trouvent leurs sources dans l'évolution de la 

population totale de l'Abitibi-Témiscamingue durant les 10 demières années et 

dans le vieillissement plus rapide de la population de la région que celle de la 

Province (voir le chapitre 4). 

A la lumière de ces données. les prévisions d'augmentation de la population 

étudiante au secondaire pour les prochaines années, telles que prévues pour le 

Québec et soulignées précédemment doivent être réévaluées pour l'Abitibi­

Témiscamingue. 

Ainsi, alors que l'augmentation de la clientèle étudiante au préscolaire-primaire 

commence à se faire sentir en 84-85 pour l'ensemble du Québec (2 ,6 %) • en Abitibi­

Témiscamingue, elle se produit un an plus tard avec un pourcentage d'augmentation 

de l'ordre de 0,2 %. Si cette tendance se maintient, l'augmentation des clientèles au 

secondaire dans la région 08 se fera sentir plus tardivement et avec moins de force 

que dans le reste de la Province. 

L'enseignement professionnel au Quêbec 

L'enseignement professionnel comprend le professionnel court des 3e et 4e années du 

secondaire, le professionnel long des 4e et 5e années du secondaire et le professionnel 

supplémentaire de la 6e année du secondaire. 

Comme le secondaire dans son ensemble, les filières de formation professionnelle ont 

elles aussi connu depuis les demières 10 années une baisse de leurs effectifs. Cependant. 

cette baisse est beaucoup plus marquée pour le secondaire professionnel, (54,5 %) que 

pour le secteur général (31,7 %). 



Général 

Professionnel 

Court 

TABLEAU 54 

Variation des effectifs du réseau des commissions scolaires 

selon l'ordre d'enseignement entre 1975 et 1985 pour le Québec 

(en pourcentage) 

- 31,7 

-54,5 

-38,2 

Long et supplémentaire -58,9 

TOTAL - 35,6 

Source: Statistiques de l'éducation, édition 1986, p . 45. 
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Le tableau 54 montre une différence importante entre les effectifs du professionnel court 

et ceux du professionnel long. Ainsi, le professionnel court subit une baisse de clientèle 

plus forte que le secteur général, avec 38,2 % en regard de 31,7 % pour le général. Cette 

baisse est cependant sans commune mesure avec celle que connaît le professionnel long 

avec 58,9 %. Le secteur professionnel court se comporte donc sensiblement de la même 

façon que le général alors que le professionnel long lui s'en démarque franchement. 

C'est l'option "commerce-secrétariat", avec 75% de diminution, qui connaît au 

professionnel long la baisse la plus spectaculaire de ses effectifs. De par l'importance de 

sa clientèle, cette baiSse explique la diminution drastique de clientèle au professionnel 

long entre 1975 et 1985. 

La répartition des élèves entre le professionnel long et le professionnel court a donc 

changé. En 1975, 79% des élèves du professionnel étaient au professionnel long alors 

qu'en 1985, ils représentent 71% de cette clientèle. 
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Pendant cette même pértode (1975 à 1985}, deux secteurs seulement ont connu des 

augmentations. Le secteur de l'alimentation au professionnel long a eu une augmentation 

qui a atteint un maximum en 83-84. En 84-85 et 85-86, sa clientèle était à la baisse. Pour 

les soins esthétiques. la clientèle est à la hausse au professionnel court et au 

professionnel long mais avec des vartations importantes pour le professionnel long. 

3 . 1 L'enseignement professionnel dans la région 08 et à la 

CSRLV 

Le comportement des populations au professionnel pour la région 08 et pour la 

province de Québec suit la même tendance comme le montrent les tableaux 55 et 56. 
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TABLEAU 55 

Répartition des effectifs scolaires entre les diverses options du professionnel long et court 

dans la Province, la région 08 et la CSRLV 
1975-1976 1981-1982 11182-1983 11183-1984 1984-1985 1985-1986 

Province Province Province Région 08 CSRLV •Province Région 08 CSRLV8 Province Région 08 CSRLV .. Province Région 08 CSRLV 

Ag rotechnique 

Foresterie 

PC 
PL 
T 

PC 
PL 
T 

126 
513 
639 

124 
738 
862 

Service de la santé PC 

Meuble et 
construction 

Electrotechnique 

Hydrothermie 

PL 2710 
T 2710 

PC 4886 
PL 4356 
T 9242 

PC 343 
PL 7844 
T 8187 

PC 3571 
PL 3468 
T 7039 

Dessin technique PC 

Equipement 
motorisé 

Mécan i que 

Alimentation 

Soins esthétique 

Couture et 
habillement 

PL 2485 
T 2485 

PC 5322 
PL 10163 
T 15485 

PC 1162 
PL 3174 
T 4336 

PC 2090 
PL 1825 
T 3975 

PC 295 
PL 3900 
T 4195 

PC 1432 
PL 2030 
T 3462 

Protection et service PC 
du bâtiment PL 

T 

837 
46 

883 

Corn . et secrétariat PC 1901 
PL 36572 

Arts appliqués 

Imprimerie 

Total 

T 38473 

PC 
PL 
T 

53 
889 
942 

PC 256 
PL 1489 
T 1745 

PC 22398 
PL 82262 
T 104660 

64 
616 
680 

65 
888 
953 

1595 
1595 

3973 
3278 
7251 

240 
5209 
5449 

2650 
2321 
4961 

1494 
1494 

4517 
9738 

14255 

910 
3813 
4723 

1953 
2698 
4651 

575 
5705 
6280 

914 
1328 
2242 

526 
79 

605 

1634 
19487 

21121 

434 
434 

209 
1338 
1547 

18230 
60021 
78251 

62 
640 
702 

56 
815 
871 

1317 
1317 

3406 
2487 
5893 

248 
4742 
4990 

2783 
2355 
5138 

1429 
1429 

4415 
9597 

14012 

828 
4076 
4904 

2124 
2953 
5077 

476 
5727 
6203 

815 
1087 
1902 

529 
68 

597 

1558 
17128 

18686 

374 
374 

202 
1400 
1602 

17502 
56609 
74111 

23 
23 

60 
60 

41 
41 

104 
83 

187 

176 
176 

145 
91 

336 

211 
316 
527 

51 
57 

108 

104 
95 

199 

100 
100 

17 
47 
64 

29 

29 

539 

539 

661 
1628 
2189 

154 
290 
444 

64 
577 
641 

71 
715 
786 

1321 
1321 

31 4 7 
2320 
5467 

268 
4032 
4300 

2260 
2074 
4334 

1218 
1218 

4093 
8469 

12562 

666 
3088 
3754 

1982 
3099 
5081 

515 
5080 
5595 

651 
1042 
1693 

458 
73 

531 

1348 
13809 

15157 

274 
274 

204 
1103 
1307 

15727 
48969 
64696 

24 
24 

47 
47 

34 
34 

109 
87 

196 

185 
185 

108 
79 

187 

232 
220 
452 

58 
52 

110 

93 
74 

167 

89 
99 

7 
30 
37 

31 

31 

322 

322 

638 
1243 
1881 

144 
226 
370 

67 
532 
599 

100 
606 
706 

1277 
1277 

3125 
2152 
5277 

220 
3828 
4048 

1881 
1715 
3596 

919 
919 

4013 
7842 

11855 

765 
2499 
3264 

2142 
2876 
5018 

540 
6052 
6592 

703 
785 

1488 

420 
48 

468 

1231 
12204 

13435 

233 
233 

157 
1895 
1052 

15364 
44463 
59827 

24 
24 

32 
32 

39 
39 

116 
64 

180 

166 
166 

145 
83 

228 

178 
239 
417 

30 
33 
63 

99 
76 

175 

116 
116 

15 
15 

26 

26 

271 

271 

594 
1158 
1752 

16 
12 
28 

21 
21 

55 

55 

26 
31 
57 

38 

38 

40 
40 

112 

112 

135 
216 
351 

52 
329 
381 

79 
442 
521 

1067 
1067 

2919 
1594 
4513 

150 
3083 
3233 

1711 
1371 
3082 

756 
756 

3577 
6124 
9701 

559 
1834 
2393 

2002 
2219 
4221 

611 
4988 
5599 

543 
587 

11130 

307 
138 
445 

1152 
8304 

9456 

182 
182 

179 
792 
971 

13841 
33810 
47651 

Source: Déclaration des clientèles scolaires au 30 septembre, M.E.Q. 
•ces données proviennent d 'un dècompte manuel effectué par la CSRLV à partir des listes des effectifs scolaires. 

Elles comprennent l'ensemble des individus inscrits . 
.. Ibid 

13 
13 

24 
24 

30 
30 

77 
38 

115 

127 
127 

~24 

50 
174 
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200 
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123 
123 
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17 
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16 
17 
33 
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TABLEAU 56 

Comparaison entre le pourcentage de variation annuelle moyen 

des effectifs scolaires du général et du professionnel 

entre 1982-83 et 1985-86 pour la Province et la région 08 

(en pourcentage) 

Province Région OB 

Général -7,1% -4,2% 

Professionnel long - 15,5% -18,7% 

Professionnel court -7,4% -9,1% 

Professionnel (total) -14,5% -15,7% 
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Source: Les pourcentages concernant le secteur professionnel ont été calculés à partir du tableau 4. Les chiffres à 
la base des calculs proviennent des déclarations de la clientèle scolaire du MEQ. 
Les données concemant le secteur général incluent les élèves en difficulté d'apprentissage et d'adaptation. 

Les effectifs scolaires au professionnel diminuent plus rapidement dans la région 08 

que dans la province de Québec, mais dans la même proportion en ce qui conceme le 

professionnel long et le professionnel court. Le professionnel long a un taux de 

variation négatif deux fois plus élevé que le professionnel court. Le secteur 

professionnel dans son ensemble voit ses effectifs diminuer de façon plus rapide que 

le secteur général tant dans la région que dans la Province. 

Si nous étendons la comparaison à l'ensemble des commissions scolaires de la 

région comme nous îe montre le tableau 57, on observe les mêmes tendances qu'au 

niveau régional. Les variations sont cependant plus importantes entre chaque 

commission scolaire. Ceci s'explique par la petite taille des populations observées, 

entraînant des variations individuelles plus importantes. Malgré ce fait, on peut 

observer que le secteur professionnel de la Commission Scolaire Régionale La 

Vérendrye se comporte différemment des autres commissions scolaires de la région. 

La diminution de l'effectif scolaire est moins forte pour l'ensemble des secteurs à La 

Vérendrye que dans la région 08. Au professionnel, la baisse enregistrée est 

légèrement plus forte au professionnel court qu'au professionnel long. 



TABLEAU 57 

Comparaison entre le pourcentage de variation annuel moyen 

des effectifs scolaires du général et du professionnel 

des commissions scolaires de la région 08 

entre 1982-1983 et 1985-1986 

(en pourcentage) 
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Harricana Rouyn-Noranda Abitibi Lac TêmiscamingueLa Vérendrye 

Général -4,1 -0,8 -2,0 -5,4 -0,9 

Professionnel - 18,4 -17,6 - 14,5 -8,7 -7,9 

Professionnel long -22,8 -18,2 -20,4 -7,2 -7,0 

Professionnel court -11,4 -19,5 +7,5 -9,3 -8,9 

Source: Déclaration des clientèles scolaires au 30 septembre, MEQ, compilation spéciale. 
Les données pour la CSRLV proviennent de .la Commission Scolaire La Vérendrye et concernent 
l'ensemble de la clientèle inscrite. 
Les données pour le secteur général incluent les élèves en difilculté d'adaptation et d 'apprentissage. 

Une autre façon de regarder le comportement des clientèles étudiantes est de 

comparer la proportion occupée par chacun des secteurs respectifs, soit le général et 

le professionnel entre 1982-83 et 1985-1986. Le tableau 58 et les graphiques qui 

suivent illustrent de façon éloquente le comportement des populations étudiantes 

pendant cette période. 
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TABLEAU 58 

Proportions en pourcentage, des effectifs scolaires par secteur à l'enseignement régulier 

entre 1982-83 et 1985-86 dans chaque commission scolaire 

de la région 08 et pour la Province 

(en pourcentage) 

Secondaire Court Long Général 

Professionnel 

82-83 

Barri cana 17,8 6,4 11.3 82,3 

Rouyn-Noranda 15,5 3,1 12,4 84,5 

Abitibi 19,1 3,1 16,0 80,9 

Lac Témiscamingue 10,2 4,9 5,3 89,8 

LaVéren~ 14,6 5,1 9,5 85,4 

Région OS 15,9 4,6 11,3 84,1 

Province 16,6 3,9 12,7 83,4 

83-84 

Barri cana 15,6 6,1 9,3 84,4 

Rouyn-Noranda 14,8 2,9 11,9 85,2 

Abitibi 16,7 3,9 12,8 83,3 

Lac Témiscamingue 10,7 5,5 5 89,3 

LaVéren~ 12,6 4,9 7,7 87,4 

Région OS 14,3 4,6 9,7 85,7 

Province 15,1 3,7 11,4 84,9 

84-85 

Barri cana 12,6 5,9 6,7 87,4 

Rouyn-Noranda 12,1 2,2 9,9 87,9 

Abitibi 17,3 4,6 12,6 82,7 

Lac Témiscamingue 10,5 5,1 5,4 89,5 

LaVéren~ 13,8 4,6 9,2 86,2 

Région OS 13,3 4,4 8,9 86,7 

Province 14,2 3,7 10,6 85,6 

85-86 

Barri cana 11,7 5,4 6,3 88,3 

Rouyn-Noranda 9,4 2,1 7,3 90,6 

Abitibi 13,1 4,4 8,8 86,9 

Lac Témiscamingue 9,2 4,2 5,0 90,8 

LaVérendiye 11,6 4,0 7,6 88,4 

Région OS 11,1 4,0 7,1 88,9 

Province 12,0 3,5 8,5 88,0 

Source: Les données pour la CSRLV proviennent de la Commission Scolaire La Vérendrye et concernent 
l'ensemble de la clientéle inscrite. 
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Ainsi, on obsexve pour l'ensemble des cinq commissions scolaires de la région 

(figure 4) une augmentation graduelle de la proportion de la clientèle au secteur 

général: 84,1% des élèves sont au secteur général en 1982-83 alors qu'ils 

représentent 88,9% de la clientèle du secondaire en 1985-86. 
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FIGURE4 

Comparaison de la proportion relative des divers secteurs 

de l'enseignement régulier entre 1982-83 et 1985-86 

pour l'ensemble des cinq commissions scolaires considérées 
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Cette augmentation de la proportion des élèves au général se fait au dépend de la 

clientèle du secteur professionnel long comme l'illustre la figure 5. Ainsi, 11,3% 

des élèves sont au professionnel long en 1982-83 contre 7,1% en 1985-86. La 

proportion de la clientèle du professionnel court demeure plutôt stable passant de 

4,6% en 1982-83 à 4,0% en 1985-86. 

FIGURE 5 

Histogramme illustrant la proportion des programmes court et long 

du secondaire professionnel pour l'ensemble des cinq 

commissions scolaires, entre 1982-83 et 1985-86 
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